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Proposition :

« Un corps est là, qui parle […]
 », disait Paul Zumthor en 1983. Suivant son discours sur la poésie orale, il nous semble pertinent d’étudier le concept de corporalité et d’oralité en lien avec la chanson francophone. C’est spécifiquement l’interprétation vocale qui donne naissance à une chanson – autrement couchée, latente, sur papier et sur partition –, favorisant ainsi un rapport d’intimité sensorielle entre l’auteur-compositeur-interprète et l’auditeur. Tel que le souligne le musicologue Simon Frith, « [t]he voice as direct expression of the body […] is as important for the way we listen as for the way we interpret what we hear […] the voice is the sound of the body in a direct sense.
 » En 2005, l’artiste multidisciplinaire Camille faisait paraître Le Fil, album qui a marqué la scène musicale française par son côté novateur, fondé sur les jeux de voix. Quelques mois plus tard, Ariane Moffatt, auteure-compositrice-interprète québécoise, s’inspirait de la démarche de Camille pour écrire son deuxième album, Le Cœur dans la tête (2006). Les deux artistes proposent des chansons où transparaissent le doute, le trouble intérieur, le repli sur soi, mais également l’espoir et le renouvellement des rapports à soi et aux autres, rendu possible à travers la réappropriation d’un corps dérobé. Il s’agirait donc pour nous d’étudier, par une analyse comparative de la relation texte/musique/interprétation, ce récit de la dépossession et de la reconstruction de soi présent sur les deux albums, pour ensuite réfléchir sur l’écriture du corps, la mise en scène vocale de soi – qui se révèle dans une prise de parole grave, personnelle et engageante – et sur les effets à réception de ces chansons.
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